
L	ongues	sont	les	missions	d’An-toine	et	de	Marie	:	9	et	7	mois,	
c’est	plus	que	 les	2	 à	4	mois	habi-
tuels	pour	Amos.	Courte	est	la	mis-
sion	 du	 Projet	 Tanzanie	 :	 un	mois	
avec	nos	partenaires.		

Mais	 la	 mission	 est	 «	 au	 long	
cours	 »	 pour	 deux	 autres	 raisons.	
Elle	 continue	 au	 retour,	 en	 parta-
geant	ce	qui	a	été	vécu,	en	accueil-
lant	 à	 son	 tour.	Elle	continue	pour	
ceux	 qui	 après	 Amos,	 s’engagent	
sur	un	volontariat	long	(1	ou	2	ans	

avec	 la	 DCC,	 autre	 partenaire	 du	
volontariat	 spiritain),	 voire	 très	
long	 :	 Mathieu	 et	 Florian,	 après	
leur	 volontariat,	 ont	 choisi	 la	 vie	
religieuse	 et	 missionnaire.	 Ils	 fe-
ront	 leur	engagement	déϐinitif	 le	9	
septembre	 2017.	 Venez	 les	 entou-
rer	pour	une	veillée	de	prière	 le	8	
septembre,	 à	 la	 Maison	 Mère	 des	
Spiritains.		

Jean‐Pascal	Lombart,		
président	d’Opération	Amos	
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Tanzanie	

EƵ 	lève	ingénieur,	Antoine	est	parti	à	 Samé	 le	 17	 Octobre	 2016	 :	
«	J’étais	attendu	à	l’aéroport	du	Kili‐
mandjaro.	Tout	se	passe	bien	jusque‐

là.	 Je	ne	manque	pas	d'activités,	 les	
prêtres	me	proposent	souvent	d'aller	
à	 droite	 à	 gauche.	 Je	 suis	 très	 bien	
installé	;	mis	à	part	que	la	connexion	
internet	est	très	aléatoire.	La	nourri‐
ture	est	tout	à	faire	correcte,	pas	de	

Mission au long cours 
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soucis	 de	 ce	 côté‐là.	 Les	 cours	 de	
français	se	passent	très	bien,	j'essaie	
d'apprendre	le	swahili	mais	ça	prend	
du	 temps	 !	 Je	 visite	 des	 familles	 de	
temps	 en	 temps,	 lorsque	 l'on	
m'invite.	 L'école	 où	 j'enseigne	 le	
français	 est	 située	 tout	 proche	 du	
bureau	de	 l'évêché,	et	à	deux	pas	de	
ma	 chambre.	 C'est	 bien	 pratique	 !	
Mes	 élèves,	 ayant	 préparé	 quelque	
chose	 avec	 eux	 pour	 l'anniversaire	
de	ma	 grand‐mère,	 ont	 décidé	 sans	
que	je	leur	demande,	de	faire	en	plus	
des	jolis	dessins	pour	Bonne	maman.	
Je	les	aime.		

décembre	:	 Merci	 pour	 vos	 mes‐
sages	 de	 Noël.	 Je	 n’ai	 pas	 spéciale‐
ment	de	mélancolie	liée	au	fait	d’être	
loin	de	ma	 famille	:	 j’essaie	de	 faire	
un	 nouveau	 chez‐moi	 ailleurs,	 hors	
de	ma	 famille,	avec	 Jésus.	C’est	mon	
programme,	 c’est	 ce	 à	 quoi	 le	 Sei‐
gneur	 travaille.	 Je	 vis	 tout	 ce	 qui	
m’est	 donné	 de	 vivre	 en	 avançant	
dans	la	conϔiance.		
	

février	:	 Je	m'entends	 bien	 avec	 la	
volontaire	 hollandaise	 Noortje,	 qui	
vient	d’arriver	 et	qui	 travaille	aussi	
dans	mon	école...	donc	c'est	vrai	que	
sa	présence	est	une	chance	et	un	re‐
pos	 !	Petit	à	petit,	ma	vie	s'enracine	
dans	 ce	 lieu.	 J'essaye	 d'être	 un	 bon	
prof,	mais	c'est	un	sacré	challenge	:‐)	
j’avoue	 que	 je	 suis	 très	heureux	 en‐
touré	de	 tous	mes	 élèves	 !	Cette	 se‐
maine	 nous	 sommes	 allés	 à	 Moshi	
avec	Noortje	 et	 le	 père	Déo	 (prêtre	
hyper	 sympa)	:	nous	avons	visité	un	
peu	 la	ville,	 fait	quelques	courses,	et	
mangé	 dans	 un	 délicieux	 restau‐
rant	!	Au	passage,	il	faudra	vraiment	
que	 l'on	 trouve	 un	 volontaire	 fran‐
çais	 pour	 me	 remplacer,	 car	 je	 ne	
peux	 pas	 les	 laisser	 orphelins	 mes	
petits	élèves	!	»	
	

(version	longue	et	illustrée	sur	
www.operationamos.asso.st)		
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Haïti	

L	e	 journal	 de	 Marie,	 inϐirmière,	s’intitule	Ti	Bonjou	Ayti.	Elle	est	
partie	le	20	novembre	2016.		
	
«	Je	suis	à	Jacmel,	cela	doit	être	dans	
les	 5	 premières	 villes	 d’Haïti.	 Je	 suis	
accueillie	 par	 la	 communauté	 des	
spiritaines	composée	de	3	religieuses
(Sr	Marie‐Louise,	Sr	Martha,	Sr	Thé‐

rèsa)	 venant	 de	RDC,	Nigéria	 et	An‐
gola,	 une	 aspirante	 (Jotha)	 et	 une	
nuée	 de	moustiques	 !	 Le	 lundi,	mer‐
credi,	 jeudi	matin,	 je	 suis	 au	 centre	
Eugénie	 Caps,	 fondé	 par	 Sr	Martha,	
pour	 les	 Restaveks.	 Ce	 sont	 ces	 en‐
fants	 dont	 les	 parents	 n’ont	 pas	 les	
moyens	de	 leur	donner	à	manger	ou	
de	 payer	 l’école,	 alors,	 ils	 sont	 mis	
dans	d’autres	 familles.	En	 réalité,	 ils	
servent	de	servants.	
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Nous	 recevons	 plus	 d’une	 quinzaine	
d’enfants,	certains	ont	un	handicap	et	
sont	 déscolarisés.	 On	 est	 4	 anima‐
teurs,	 pas	 formés	 mais	 pleins	 de	
bonne	 volonté	 !	Mardi,	 c’est	 lessive.	
Vendredi	 tous	 les	15	 jours,	centre	de	
nutrition.	Avec	la	sœur	Thérèsa,	nous	
pesons	 les	 bébés,	 donnons	 des	 con‐
seils	 alimentaires,	 consultations	 et	
traitements	si	besoin.		

Les	après‐midis	sont	tranquilles	et	les	
week‐ends	 aussi,	 j’essaie	 de	
«	 tourismer	 »	 un	 peu	 avec	 les	 con‐
naissances	que	je	commence	à	avoir.		

On	 entre	 dans	 la	 saison	 des	 pluies,	
mais	c’est	assez	bien	 fait	car	 il	pleut	
la	nuit	et	 la	 journée	c’est	soleil.	Tout	
le	monde	 est	 dans	 les	 champs	 en	 ce	
moment.	 Fin	 février,	 c’était	 défri‐
chage	 et	 depuis	 cette	 semaine	 on	
sème	 :	maïs,	 pois…	 1ère	 récolte	 des	

pois	ϔin	mai	et	nouvelles	semailles	en	
août	 pour	 une	 2ème	 récolte	 en	 oc‐
tobre,	 après	 c’est	 la	 saison	 des	 cy‐
clones.		

L’histoire	d’Haïti	donne	des	éléments	
de	compréhension,	face	à	la	méϔiance	
envers	 les	 «	 blancs	 »,	 à	 leur	 ϔierté	
mais	 aussi	 à	 l’imprégnation	 du	 vau‐
dou	et	à	leur	manière	de	vivre	au	jour	
le	 jour,	car	on	n’est	pas	à	 l’abri	d’un	
autre	 séisme,	 catastrophe	 naturelle,	
économique	ou	autre,	je	pense.		

Je	me	 prépare	 psychologiquement	 à	
rentrer	dans	un	mois,	et	oui,	je	rentre	
le	8	mai!!!	En	arrivant,	si	vous	voulez	
m’aider,	 n’hésitez	 surtout	 pas	 à	
m’inviter	 boire	 un	 café	 bien	 chaud	
pour	limiter	le	choc	climatique	!!’	»	

(cf.	www.operationamos.asso.st)		
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P E R S P E C T I V E S   

Amandine	(déjà	amosienne	en	Haı̈ti	
en	2014)	et	son	frère	Guillaume	
(déjà	au	Cambodge	avec	Un	sourire	
d’enfant)	partent	en	juillet	2017	au	
Congo	Brazzaville.		

On	cherche	des	volontaires	
Vietnam	:	une	ϐille	pour	enseigner	le	
français	à	de	futures	religieuses	
(Amos)	
Tanzanie	:	succéder	à	Antoine,	faire	
une	année	de	césure	(Amos)	

Haïti	:	un	garçon	pour	la	gestion,	
l’enseignement,	le	montage	de	pro-
jets	pendant	2	ans	(DCC)	
Tanzanie	:	un	technicien	machines-
outils,	3	à	6	mois	(DCC)	
Vietnam	:	pour	monter	un	potager	
en	permaculture	et	enseigner	les	
bases	de	l’anglais,	au	noviciat	spiri-
tain	pendant	un	an	(DCC)	

DCC	:	Délégation	Catholique	pour	
la	Coopération		www.ladcc.org			

A  T R O I S  A N S ,  O N  M A R C H E  

A	près	2015	et	2016,	voici	 les	12	volontaires	de	 l’équipe	Mission	
Tanzanie	 2017	 qui	 préparent	 leur	
mois	 d’août	 :	 «	 Un	 pas	 de	 plus	 au	
service	 des	 personnes	 en	 situation	
de	handicap	».	Comprenant	3	kinés,	
une	 psychomotricienne,	 un	 inϐir-
mer	 :	 l’équipe	 se	 professionnalise,	
tout	en	continuant	 à	mettre	 à	proϐit	
les	 autres	 compétences	 :	 une	 élève	
ingénieur,	 un	 cuisinier,	 une	 archi-
tecte,	une	prof.	Et	nous	travaillerons	
avec	un	médecin	pédiatre	tanzanien.		

Nos	 partenaires	 nous	 attendent	 :	 le	
village	 Massaı̈	 d’Engaruka	 et	 les	
écoles	 Saint	 François	 d’Assise	
(primaire)	 et	 Sainte	 Maria	 Goretti	
(secondaire).	 Reste	 à	 compléter	 le	
ϐinancement,	 pour	 lequel	 nous	 fai-
sons	appel	aux	paroissiens,	amis,	un	
crowdfunding	 sur	 Ulele	 en	 mai,	 un	
concert	 de	 musique	 baroque	 le	 16	
juin	prochain.	

Renseignements	sur	
www.missiontanzanie.com	

Déjà,	on	peut	candidater	pour	2018	!	
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